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Au bon 
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vieux temps 

Ça n'est donc pas 

I L parait qu en raison de la stabilisation 
du franc, nous sommes menacés d une 

••» nouvelle vague de hausse du prix de la 
Me. pourquoi ï Personne ne peut le dire puis
que demain, comme nier, le franc vaudra 
quatre sous et qu'il n'y a nulle raison pour 
que ce qui valait hier dix francs en vaille 
douze demain. 

Mais c est comme cela, « Oui, Madame, la 
légume est encore « renohérie • de dix pour 
c e n t ! Cest à cause de la stabilisation, vous 
comprenez ! ». 

Et nous nous serrerons encore la ceinture 
d'un cran, avec la consola
tion de nous dire SJP« nous 
ne st-mmee pas les premiers 
a qui cette embêtante His
toire de vie rhère arrive. 

Vous apprendrez sans 
doute avec satisfaction 
qu'en l'an 1574 un nommé 
Girard, sieur du Halllan, 
écrivait un • Discours sur 
les causes de l'extrême 
cherté qui est aujourd bui 
en France et sur tes moyens 
d'y remédier. • Et ce qu'il 
y a d'admirable, c'est que 

Jcs causes eiaient déjà les mêmes que celles 
de la crise d'aujourd'hui et que les remèdes 
proposés par le sieur du Haillan ne dure
raient guère de ceux que i on a préconisés 
au cours de ces deri.ières annies . 

C'est, en effet, une augmente Mon considé
rable du numéraire en circulation — une vé
ritable inflation mciêta ire — qui déclanCha 
la hausse du coût de la vie, et un sieur Jean 
Bodin découvrit alors cet axiome économique 
qu U formula ainsi : « L'abondance de 1 or et 
de 1 argent cause le mépris de ces métaux et, 
par là même, la cherté -les choses prisées. • 
M- Charles Gide n eut pas mieux dit. 

11 faut ajouter que cette inflation tenait 
surtout a ce qu'&n avait diminué le titre des 
monnaies et que leur valeur fiduciaire ne cor
respondait pas a leur valeur intrinsèque — 
tout comme les billets de la Banque de 
France. 

D'autre part, le dit Bodin nous révèle qu'en 
IS&i le mercauti savait déjà y faire. Il remar
que, en effet. « <cs monopoles des marchands, 
artisans et gaigne-deniers lorsqu'ils s'assem
blent pour asseoir le* prix des marchandises 
ou pour enchérir ta*-»- Journées et ouvrages. » 

d'aujûurd'nui qu'existe 
l'art de changer les éti
quettes, puisque 1 en
tente et la spéculation 

À A ' ^ O I | V I se pratiquaient au 
^ ^ ^ ^S " " \ XVI» siècle. 

Et le résultat de 
l'inflation jointe à 1 au
dace des meicantis ne 
fut pas moindre que 
de nosjours .Le coeffi

cient de la vie monta en effet, dans J espace 
de cinquante ans, jusque vingt Ainsi, le veau 
et le mouton étaient passes, dans ce laps de 
temps, de six sous et trois deniers à quatre 
l ivres ou cent sous 1 

En ce temps-lâ aussi, les salaires n'avaient 
pas suivi la hausse des prix et les ouvriers 
agricoles réclamaient des augmentations, tan
d is que les nouveaux riches de la noblesse et 
île la bourgeoisie, saisis d'une fièvre de luxe, 
achetaient à tour de bras des pierres pré
cieuses. 

Est-ce que l'analogie à cinq cents ans de 
distance, n'est pas frappante 1 

Elle est d ailleurs aussi complète dans les 
remèdes q u o n proposa. Comme l'un de nos 
ministres, le roi se mit à chanter 1 hymne à 
la production et sortit un bel édit — en 1581 
— pour réglementer le travail. On ne put l'ap
pliquer. 

On interdit l'exportation des denrées et on 
institua — déjà! — des licences dont on fit 
— tiens I tiens I — un trafic qui tourna au 
scandale. 

On edicta des restrictions : on défendit de 
manger plus que la loi le permettait-

On diminua les droits de douanes et, enfin. 
On Institua cette fameuse taxation des den
rées que tant d'économistes en chambre de 
notre époque ont si souvent réclamée. La Bre
tagne de la Maison Rouge d'Arras fit publier, 
l e lt> juillet 1588. des ordonnances fixant le 
prix des marchandises. Elles furent impri
mées la même année à Douai, par ordre de 
Jean de Mont-Saint-Eloy, écuyer lieutenant 
général de la gouvernance d Arras. 

Voici un aperçu de ces priy. qui semblaient 
encore très élevés pour l'époque : nr— livre de 
beurre, 3 sous : un quarteron d'œufs. 4 sous ; 
un lapin de garenne, 3 sous ; la livre de mou
ton, • sous ; ic lard, 3 sous : une poule, 5 sous , 
un couple de pigeons, 2 sous. 

Eh bien. Jean de M^nt-Saint-Eloy n'eut pas 
plus de succès que M. Peytral. son successeur 
à la préfecture d Arras, n en aurait s'il lui 
prenait la fantaisie de taxer à 3 sous la livré 
de beurre et à 2 sous la livre de gigot. 

Et cependant. Jean de Mont-Saint-Eloy n'y 
allait pas avec le dos de la cuiller : les con
trevenants risquaient lp bannissement et les 
galères 1 

Il arriva ce qui arrive toujours quand on 
taxe les marchandises : elles disparurent des 
marchés. .. 

Et comment cette crise finit-elle, qui ruina 
les rentiers réduisit à la famine les fonction
naires et les ouvriers 7 Elle disparut au 
milieu de la misère générale que les guerres 
civi les des régnes des trois derniers Valois 
répandirent sur le pays. 

M. Polncare. qui connaît son Histoire de 
France, s'est dit sans doute que cette histoire 
étant un perpétuel recommencement. U valait 
mieux essayer de vivre avec son ennemi que 
de cherchée- une revalorisation, si elle devait 
nous coûter ce prix-là, 

B. VERMEERSOH. 

Pour arracher 
son enfant à la mort 
un père s'est noyé 

à Zuydcoote 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Au début de l'après-midi d'hier, d e s pas
sants attardés au pont de Zuydcoote. sui-
\ aient avec curiosité les ébats d'un groupe 
d'enfants lorsque, par su i te d'un faux pas , 
s a n s doute, l'un d'eux roula s u r la berge et 
tomba dans le canal de F u m e s . 

Le père du pauvre petit, M. Jérôme Ver-
cruysse . qui sortait de sa maison , s i tuée a 
1 entrée de la route de Ghyvelde, fut immé
diatement avisé du danger que courait son 
(ils Joseph, âgé de 7 ans , et s e précipitant 
vers le cours d eau, s'y jeta pour l'arracher 
à la mort : il venait de le pousser vers la 
berge, quand le malheureux père fut frappé 
de congest ion. 

Des voisins, témoins de son acte de dé
vouement , arrivèrent en hâte et le re
tirèrent de 1 eau. Comme il ne donnait 
plus s igne de vie, i ls retendirent sur une 
table et pratiquèrent des tract ions rythmées 
de la langue. Hélas ! el les n'aboutirent à 
aucun résultat et, quand les docteurs Aus-
se ia , de Bray-Dunes, et Baudelot, du Sana
torium de Zuydcoote, arrivèrent, il n e pu
rent que constater le décès . 

On transporta le corps de M. Vercruysse 
à son domicile. 

La victime de ce douloureux accident tra
vaillait aux us ines de Firminy. Cétai t un 
ouvrier très est imé. 

Il la isse une veuve et c inq enfants , dont 
l'aîné a 1G ans . 

Cette noyade a causé d a n s le quartier 
où il s'est produit une profonde émotion.. 

lia 

I Le XXXVIIIe Concert l 
1 radïopUonique i 
1 du -Réveil du Nord 1 
m Les Artistes qui y participeront 1 

C EST demain mercredi 27 juin, S 
à ltf h. 30, que sera diffusé par S 

•*••» le Poste Radio-P.T.T.-Nord, le = 
38» concert radiophonique du « Réveil = 
du Nord ». 

A cette manifestation artistique S 
participeront : 

Mme Marcel Polvent, pianiste- H 
virtuose, lauréate des Conservatoire =5 
de Lille, et • Fémina » de Paris. 

Mme Germaine Bernard, soprano I 
dramatique de l'Office International H 
des Spectacles, (40, rue du Priez, = 
à Lille). 

M. Auguste Labtoe, chroniqueur § | 
patoisant du » Réveil du Nord ». = 

Mme Marthe Hayem, pianiste répê- S 
titrice de l'Opéra de LUle. 

Et 1 Orchestre Radio P.T.T.-Nord = 
sous la direction de M. Hestpel. 

IÏH 

Une grave affaire d'avortement 
chez des Polonais à Arras 

Une grave affaire d'avortement vient d'être 
découverte chez des Polonais, à Arras, à la 
suite d'une dénonciation. 

Un Polonais se faisant l'écho de racontars, 
un nommé Alexis Davydenko, manoeuvre, à la 
briqueterie de Monchy-Ie-l>reux. se présenta de
vant M. Marteaux, l'actif et sympathique com
missaire rentrai d'Arras et lui confia certains 
faits criminels. 

A la suite d'une enquête habilement menée 
par M. le chef de la Sûreté Ternois et son ins
pecteur Guédin. il a été établi que fin 1927, une 
Polonaise. Fléléna Blaszyk. femme Pietowiak, 
30 ans. à la suite de plusieurs opérations pra
tiquées sur elle par une compatriote. Técla Sza-
m wska. femme Albert Szlif.rski, avait subi un 
avortement. Le fœtus fut d'ailleurs jeté dans 
une fosse d'aisance. 

Héléna Blaszyk. qui demeure cité Goudemant, 
a été interrogée. Elle a reconnu les faits et dé-
cl ire que se trouvant abandonnée par son mari, 
tleux enfants lui restant 6 charce elle demanda 
des conseils a une compatriote, la femme Szli-
firski. qui la débarrassa à la suite de manœu
vres abortives. 

Cette dernière nie toute Intention criminelle 
et firpue pour sa défense qu'elle pratiqua tout 
simplement par mesure d'hyeiène 

L'avortée et l'avorteuse ont été arrêtées et 
conduites devant M. Mnsson. jupe d'instruction. 

D'autres Polonaises seraient impliquées dans 
cette irrave affaire, en particulier une personne 
d'Ablain-Saint-Nazaire. 

Un mineur a eu la tête et l'épaule 
arrachées à Bruay-Thiers 

U n horrible accident s 'est produit à la 
fosse Tbiers , des mines de Bruay. 

U n ouvrier mineur, Emile Millaire, 32 a n s , 
demeurant à Bruay-Thiers, voulant, vers 
14 heures 30. entrer dans une cage déjà en 
marche , a eu la tête et l'épaule droite 
arrachées . 

Cet accident a produit une grande émotion 
dans toute la région. 

EN 5« PAGE. — « Le Réveil Agricole » : 
Le cheval de trait du Nord. — La Basse-
Cour : L'élevage des canetons. — Com
ment utiliser nos produits. — Echos et 
Informations. 

La loterie de la Presse 
C'est demain mercredi, à 4 heures précises 

de l'apres-mit'i. qu'aura lieu, au fumoir du 
Grand-Théâtre (entrée bouleva-d Carnot). le 
tirage de la loterie de la Presse du Nord. 
M Paul Fanyan, svndic. président de la com
pagnie des huissiers de I ille. présidera a la 
régularité des opérations. 

Le tirage des séries sortantes et la mise 
en mouvement des roues dont les chiffres 
composeront le numéro gagnant seront faits 
par des aveugles de guerre. 

Le public est admis à, c e Orage. 

TROIS NOCES DANS UNE FAMILLE 
^9^e/m/e^%l%^0m/e^%ie^^^/%^%/%^^/m/%/m^ie^/%/% 

La reine des reines de Lille 
s'est mariée à Tourcoing 

Son mariage a été célébré hier en grande pompe en même temps que 
celui de sa sœur tandis que les parents fêtaient leurs noces d'argent 

Tr&is noces, le même jour, dans une mtme i témoins : M. Maurice Barbry. industriel & Tour-
famille... Le fait est assez rare pour mériter 
d'être signalé- H attire d'autant plus l'atten
tion que l'une des « épousées » n'était autre 
que Mlle Germaine Daemers, la gracieuse 
reine des reines de Lille, aux fêtes de-la 
Renaissance en l9ti. 

Mlle Germaine Daemers a épousé hier,,en 
effet, à Tourcoing, M. Marcel Dramais. ingé
nieur civil, fils de feu M. Dramais, ancien 
secrétaire général de la mairie et receveur 
municipal de Tourcoing. 

coing pour l'ex-petite reine de Lille et M. Charles 
Chantrel, ingénieur à La Madeleine, ami person
nel 'du marié, pour M. Drarrmis. 

Les témoins des époux Charron Jeanne Dae
mers étaient MM. Robert Roland, inspecteur des 
wagons-lits à Paris et Henri Lemire entrepre
neur de travaux publics à Douai. 

Les formalités remplies, dans une délicate allo
cution, M. Salembier, drt la joie qu'il éprouvait. 
à unir la petite reine de Lille, à M. Dramais, 
Dis av fc-u Diuioais dont il salua' la mémoire. 

AU MILIEU : les époux Daeroers-Lemire ; A LEUR DROITE : les éooux Dr»m»l«.r«mn.in« Daemers : A LEUR GAUCHE : les époux Charton-Jeanne Daemers. cramais-Germaine 

A la même heure 
reine d'un jour, 
sait M. Léon Charron, receveur à la Comp» 
gnie des Wagons-Lits. 

Quant aux heureux parents, les époux Dae-
mcrs-T.em.ire. gérants du buffet de, la gare 
de Tourcoing, Ut profilaient de la circons-

ure, la teeur cadette de la i Après avoir félicité les nouveaux époux, l'offi-
Mlle Jeanne Daemers, épou- aer de l'Elat Civil, salua M. et Mme Alfred 

Daemers qui fêtaient leurs noces d'argent 
« Vos enfants,,dit-il, ont en vous le plus bel 

exemple de volonté et .de travail ». 
M. Salembier transmit enfin à la famille les 

félicitations de M. le Préfet du Nord et de 
tance pour célébrer leurs noces d argent, leur l'Ao^mnistration municipale do Tourcoino et 

remit à chacun <ies couples une magrutioue 
gerbe de Heurs. 
. A, l'issue de celte /Cérémonie simple mais tou

chante. ; le cortège se dirigea en autos fleuries 
vers l'Eglise Saint-Christophe où eut lieu en 
grande pompe la solennité religieuse. 

Pendant la cérémonie une brillante quintette 
composée de MM.. Nivert, directeur du Conser
vatoire. Corne. .Gentil, Barbier et Gonzalis de la 
Société du Conservatoire de Tourcoing se fit 
en'encire, ainsi que MM. Albert Paris, basse 
noble et Charles Duquesnoy. ténor. Après une 
réception amicale au Buffet de la Gare de Tour
coing, la fête se termina à l'Hôtel Carlton à 
Ullé. 

A la charmante Reine de Lille, aux nouveaux 
époux et à "leurs parents, nous adressons nos 
meilleurs vœux de bonheur et nos plus vives 
félicitations. 

vingt-cinquième année de mariage. 
Ce fut une belle fête familiale d laquelle 

participèrent de nombreux amis et qui sou
leva d Tourcoing un vif mouvement de sym
pathie et de curiosité. 

Vous êtes unis, par le mariage ! 
C'est en grande pompe qu'ont été célébrées, les 

triples noces. A 10 h. 15. le cortège nuptial, 
arrivait à la Mairie de Tourcoing, M. Alfred 
Daemers. flanqué des deux mariées en élégantes 
tailettes. 

Et dans la salle des mariages, un ami-de la 
famille M. Edmond Salembier, adjoint au -maire 
de Tourcoing, célébrait, les double épousailles, 
prononçant à deux reprises la phrase sacramen
telle : « Vous êtes unis par le mariage. » 

Sur le registre détai civil, signèrent les 

Un terrible accident d'auto à Lille 
UNE FEMME RENVERSÉE ET TUÉE SUR LE COUP 

lin nouvel et grave accident vient de se pro
duire a, Lille, entraînant la mort d'une personne. 

Vers 18 h. 15, M. Ocquidant Emile, négociant 
en vins, rue Jeanne-d'Arc. venait du Boulevard 
de la Liberté et s'engageait Boulevard Papin 
pour aller vers la Porte de Paris. 

A cette heure la circulation des piétons et des 
voitures est assez intense : M. Ocquidant s'en 
rendait compte et d'une alhire modérée roulait 
en faisant manœuvrer sa « trompe ». 

question, la renversa et lui porta un coup à 1 
base du crftne, qui fut mortel. 

M. Piaoentini, officiel oe puix et son secrétairt 
M. Duvivler prévenus, arrivèrent sur les lieux, 
quelques instants après, commencèrent l'enquête 
et faisaient conduire la malheureuse a la morgue 
en voiture d'ambulance. 

En outre d'une blessure a la tête, l'on a consta
té également que la victime avait la Xambe 
droite cassée. 

La victime vue par notre pbotogra pbe immédiatement après l'accident 

Tout à coup. & quelques mètres de lui, une 
dame, proprement habillée, âgée de 55 à 60 ans. 
marchant péniblement en s'aident d'une canne 
s'était engagée sur la chaussée et ce malgré les 
appels de 1 automobiliste. Au bruit, la malheu
reuse tourna la tête à droite puis & gauche et 
voyant l'auto surgir elle hésita et resta clouée 
sur place I 

La voiture dont le conducteur n'avait pas pré
vu ce brusque arrêt alla se jeter sur la dame en 

Dans le sac a main trouvé à côté du cadavre. 
Il y avait des cartes de visite portant le nom de 
Mme Emile Leclercq. 1. rue Rocroi, h Lille. 

EN 2* PAGE : Trots autres graves 
accidents d'auto à Bruay-en-Artois et 
à Etaples. 

Le clerc de notaire 
d'Arras qui détourna 

un demi million 
devant les Assises 
du Pas-de-Calais 

0-0-OK><>-0-0-0-0-0-0-0-0 

Il a été condamné à cinq années 
d'emprisonnement et a 3 7 . 5 0 0 
francs de dommages-intérêts ::: 

o-o-o-<M>-o-o-ao-o-o-o-o 

Lundi, à midi, s'est ouverte l'avant-derniere 
séance de la session. C'était l'affaire Delê-
gltse, le clerc de notaire de M. Bécu, d'Arras, 
gui figurait au Vile. 

Le siège du ministère public était (occupé 
par M Lêtingle. substitut du procureur de la 
République, et te banc des avocats avait été 
pris par M' Le franc, avocat du barreau d'Ar
ras, et MM. Lemelle, avocat pour la partie 
civile, et Godin. avoué. 

Ce n'était pas un meurtrier qui était. Mer, 
dans le • box » des accusés .- U s'agissait du 
fameux- clerc de notaire Deléglise, dont les 
exploits ont été narrés en leur temps. 

Deléglise se présente. Il est quelconque, 
insignifiant. Il a cependant fait venir A (au
dience de nombreux Arrogeais, qui suivent 
les débats et s'amusent à la lecture de l'acte 
d'accusation. 

Comment Deléglise opérait 
En mars 1927, après avoir rempli des 

petits emplois chez divers notaires de la 
région, Joseph Deléglise entrait comme clerc 
aux actes courants chez M* Bécu, notaire à 
Arras. 

Peu après, il était affecté aux services des 
transferts et certificats de propriété pour 
dommages de guerre, chargé de la rédaction 
des actes de cessions et du mouvement prove
nant des fonds des dites cessions. 

Ces différentes fonctions lui permettaient 
de se rendre à la caisse ; 11 avait, de plus, 
une procuration du notaire pour retirer des 
fonds à la Trésorerie Générale. Ces deux cir
constances lui permirent, pour satisfaire son 
goût de la grande vie, de se rendre coupable 
de vols et d abus de confiance, pour une 
somme d'environ 500.000 francs. 

(Va par De Craeve), 
loseph Deléglise écoutant les témoins 

Il toucha successivement, depuis mal 1927, 
15.000 francs de petits chèques du Crédit 
National ; 15.000 fr de coupons de titres en 
dépôt chez son patron ; à la Trésorerie Géné
rale U toucha une somme de 156.000 francs, 
montant du dommage de guerre Savary ; une 
autre somme de 21.852 fr. 42, montant de la 
vente d'un titre de rente appartenant à une 
succession Billot. 

Dans les détournements opérés par Delé
glise, on relève encore une somme de 65.93l.o3 
appartenant à la succession Fourcy, et, enfin, 
une somme de 16.907,40, provenant du dom
mage de guerre Degouve. 

Au début de février 1928, Deléglise, s'aper-
cevant que ses indélicatesses allaient être 
découvertes, prit le parti de sexpatrier ; il 
vendit son mobilier, négocia quelques valeurs 
et le 6 février, quittait Arras, en compagnie 
de sa femme, pour se rendre en Algérie, où 
11 fut arrêté le 16 février. 

U n nouveau Tartarin 
Après l'interrogatoire habituel, qui n'ap

porte rien de particulier â signaler, suit 1 In
terminable et monotone oasosde de questions. 

Détail amusant, notre « Tartarin arrageçis » 
avait fait l'acquisition d'armes : carabines 
et revolvers pour chasser le roi du désert, 
braver le tigre royal et l'éléphant majestueux 

Les questions succèdent aux questions et 
exposent fastidieusement les faits que nous 
avons relatés. - . 

Jusqu'alors, rien de bien Intéressant pou
vant justifier le dérangement de nombreux 
spectateurs • mais lorsqu'on réussit a ouvrir 
la malle du • colon », au fur et à mesure 
qu'on en extrait les fusils, appareils photo
graphiques, revolvers et une énorme lentille 
? pour aveugler les bêtes féroces », et en 
faire des agrandissements photographiques. 
les rires fusent dans la salle, 

A la fin de l'interrogatoire, sur la demande 
de M. le président LeuUlieux. Deléglise se 
contente de conclure en disant : « Je laisse 
la parole à mon défenseur. » 

Les témoins 
M. Halberstad, directeur de l'Asile d'Aliénés 

de Saint-Venant, déclare que l'accusé est 
pleinement responsable ; puis, défilent : MM 
Marteaux, commissaire central, qui fait une 
déposition très nette, bien exposée, sur l'en
quête qu'il n'a fait qu'amorcer ; Ternois, chef 
de la Sûreté, lui, a découvert un paquet de 
titres dans un placard chez Deléglise. 

M» François Bécu, notaire, le volé, dépose 
a son tour, suivi de MM Parriat. directeur 
de la Société Générale : René Courtin, cais
sier, et Georges BOulnois, comptable de 
l'étude Bécu André Glorian, armurier • Victor 
Leroy, photographe, et Octave Chevalier, de 
la Maison Mutte-Herlin, des fournisseurs de 
Deléglise 

M» Lemelle du barreau d'Arras, plaida pour 
la partie civile puis M. Lépingle. procureur de 
lu République, prononça un réquisitoire piein 
de k>g:que. auquel Me Lefranc. du barreau d*\r. 
ras. répondit fort éloquemment en réclamant 
pour son client les circonstances atténuantes. 

Pendant le réquisitoire de M. Lépingle, le 
nombreux public tint h marouer son approba
tion par i e s applaudissements mais il réitéra 
pendant la plaidoirie de l'avocat, ce qui mit 
M. le président Leullieux dans la nécessite de 
faire évacuer la salle. 

Le verdict 

Une heure au repos 
avec les 

"Tour de France" 
o-o-o-o-o-o-o-o-e^-o-*H> 

tBDCCQ. le coureur français sympathique 
a tous, pour son entrain. ' sa gaminerie sa 
vaillance et son sourire, adore les enfants. 
Apres l'étape, tonjours gai. il a pris de* 
gosses à ses .côtés pour leur raconter des 
histoires. (Pb, Meurissa). 

Le furr délibéra longuement sur les dix-trait 
question* TUI lut furent rv>sées et la Cour, sur 
son verdict, candi mna Deléglise è 5 «ns.de. prf. 

Xeon et S7JS0B franc» de dommaqe. et intérêt», j également que 

(Lire en « Journée Sportive » les? 
impressions de notre envoyé spécial.) 

L'aviateur qui sauva 
NOBILE a capoté 

dans les glaces 
o-o-o-c-o-o-e-o-o-o-o-c-o - — 

Les signaux captés par le bateau 
russe émanent-ils de Guilbaud ? 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

La tragédie de l'a llalia », qui angoisse te 
monde entier, touche-telle à sa fin 7 Qui «m 
ce qui concerne U général Nobile, oui a eu 
sauvé par l'aviateur suédois Lundborjh, aine* 
(Tue nàus l'avons annoncé hier. 

Dansrngs dernières- éditions, nous avons en 
outie relaie .-* et nous avons été les seuls rie 
toute la presse régionale à donner ces renset-
ghemercls.— comment ce périlleux sauvetage 
avait été opéré et le grave accident dont le 
commandant de l'« Italin » avait été victime-
Aujourd'hui, on annonce que l'avion suédois 
s'est de nouveau rendu près du groupe de 
naufragés, mais il a capoté. Le pilote est in
demne. 

Nous sommés encore malheureusement sane 
nouvelles précises de Guilbaud et d'Amund-
sen. Un message S-O.S. a cependant été capté 
par un navire à l'ouest du . Spitzberge 
Provient-il de l'hydravion français ? C'est Ce. 
que l'on s'efforce de savoir. 

Pourquoi le commandant 
de " l'Italia " fut sauvé le premier 

L'Agence « Stephani » publie, en outre, on 
rapport du général Nobile, dont voici l'extrait le 
plus intéressant : . 

Lundborgh a etterri. dimanche près de notre 
tente. Je lui ai demandé de transporter d'abord 
Cecioni, puis Be*iOunek, Troiani. puis moi et, 
ensuite. Viglieri et Biagi. L'aviateur Lundborgh 
a refusé et a ajouté qu'il avait reçu l'ordre de 
me transporter le premier, afin que je puisse 
donner des précisions pour rechercher les autres 
membres de 1 équipage. 

Lundborgh ayant uisisté vivement, de même 
que mes camarades, je me décidai à partir le 
premier. Je dus, à contre-ermir, céder.à ces ins
tances pour éviter un retard de deux heures, qui 
se serait produit si on avait emmené Cecioni kl 
transport de ce dernier devant demander plus 
de temps. • • .• ' 

Avant de partir, j'ai transmis le commande
ment du groupe à Viglieri qui, par son attitude, 
s'en était montré très digne.- Le moral de mes 
camarades est très élevé. J espère les embrasser 
bientôt. J'espère aussi que la Providence, divine 
me permettra de revoir également mes autre» 
compagnons. 

L'accident survenu au général 
. Nobile 

Voici comment se produisit l'accident surveM 
au général Nobile : 

Sous rmfluencede l'élévation de la'tempéra
ture et du vent, la glace avait .commencé h cra
quer et a se déplacer'rapidement'. Des glaçons 
énormes dansaient et chaviraient sur l'eau. Le 
général glissa en courant au-devant de l'aéro-
plane et, en. tombant, se brisa une jambe. 

Etant donne la gravite de sa blessure U fallut 
le transporter immédiatement à bord .du «Ouest» 
et laisser, provisoirement ses compagnons sur In 
banquise. Le médecin du bord a tait un premier 
pansement et a " diagnostiqué une fracture mul
tiple et compliquée. 

Le commandant du « Cftta di Milano », dan» 
un radtotélégramme transmet le bulletin d» 
santé concernant le général Nobile ; « Fracture 
incomplète du tibia cuvit avec déplacement 
minime des tronçons en voie de guérison : dis
torsion du pied droit avec arrachement du ten
don : forte contusion avec épanchement abon
dant hématique ; guérison probable dans un» 
quarantaine de jours. » 

L'avion suédois a capoté en voulant 
renouveler son exploit 

La légation d'Italie annonce quelle a reçu 
OonlirmauOn du sauvetage du général Mobile. 

On confirme également officiellement que t» 
« Citta di Milano • a télégraphié que c'est un 
avion suédois, pourvu de patins, qui a atterri 
hardiment auprès du groupe Nobile et «al 
reparu avec te général Nobile à bord et l'a trans
porté S Virso-Bav. sur le « Citta di Milano »* 

L'avion s'est rendu de nouveau, dans Is ioor-
née. nrè* du groupe de naufragés, pour continuer 
le sauvetage, mais, à cause de la difficulté d» 
l'atterrissage, il a capoté. Le pilote est indemne. 

Il a (ail savoir que le glaron sur lequel il ae( 
trouve a une longueur de 300 mètres et une lar
geur de 200. 

Ce glaçon est couvert d'une courbe de neige) 
solide tte 30 centimètres, ollranl la possibilité 
d'atterrir a des avions militaires légers ayant a n 
équipage de deux personnes et des provision» <Bf 
carburant pour quatre heures de vol. 

\ la suite de ce rapport le Ministre SuédoM 
de la Défense, commandant en chef l'aviation, a 
ordonné immédiatement l'envol d'avions. mis», 
ladres légers au Spitzberg. Les préparatifs sont 
commences. 

Dans son rapport, le lieutenant Lundborgh «fjt 
les membres de ren»hjs»je 
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